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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.-

Si la giit rie est la derniir.i rairet des. p p ies, l'grienlture doit, en & e a, pternL to ,

Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre untionalité

Mi an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROLX-Gérant : HECTOR A. PROULX I an $

~ Voici quels termes l'honorable M. Tillon. s es
servi clans une partie de son discours se rapportant

Revue de la semaine: L'agriculture A l'Assemblée Législa- ^au programme à suivre par son gouvernement en.
tive de Québec. Cultivateur de protrès. - En Fraiee. -- - - .1 -- !,ce qui concerne l'agriculture :
---Les conventions agricoles.-Défions-làouis de l'envie. f.s

Causerie agricole : Récoltes spéciales dans uneferme. .. "Reste encore la question agrilegpe*-Ls e 'evi. est bien décidé à en.f "*nc

&njets divers: Champ à espériences sous la direction des indécidé e efair q
. cercles agricoles.-Bénéfices -. retirer par l'exploitation son progroamme. et à poursuivre sansi, rplâshe la q

du bétail.- pagne qu'il a entreprise popip;egiegre,.agücuxure
Choses et autres Nourriture économique pour le pores. sur un pied. florissant:. .Les, .negse ;lit.e.

Chanvre aquatique (Bur mari-gold).--Moyen de con-. nous avons eues ont jetd le découragement dans
trôler les ravages des insectes de toutes sortes. l'âme de nos cultivateurs peu en état de tenir tête

Recette.: Breuvace adoue srant pour le rhume. au.iallheur, à cause cde leur maq essources et
'REVUE DE LA SE AINE d*iu de nos saisons o i s *Noen
prendre à se créer un petit fonds deréserve et. leur.,

L'agricultire à l'Asiemblée Lgislative de Qué- prouverq(u'ils peuvent,.siseulementilsveulenb suire
bec.-Rien ne saurait mieux encourager les cultiva- les conseils de'*s homme5 descience et de dévouement,.
teurs que les bonnes - dispositions formulées par qu'iHl. peuvent abréger la morte saisgn.de troi,ou
l'honorable M. Taillon, premier ministre du nouveau quatre mois. Tout cela demandera des efforts. Nous
gouvernement provincial, en faveur de l'agriculture. somnnies ici pour faire notre leoir et ious saurons
Il a ainnnçé à la Chambre actuellement en Session, aller jusqu'au bout. Nous avons l'avantage d'avoir
la-décisioin prise par son gouvernement d'accorder avec.nout un agroniome distingué pour lui Ie os-
le 'plus grand appui possible aux propositions et aux tacles ne sont rien ; il.dira les moyens - prendre et'
projets entretenus par l'honorable M. Beàubien, la elhambre le sceondéra. Noius vouloni que ]aâques

commissaire de l'agriculture, afin de mettre l'agri. tion agricolo ne soit plus un sujet-politiq .mais
culture*dâns*un étàt flofissant et dé prospérité. qu'elle prenne rån ganni les»qùestiàons natiriales



Nous faisons appel à tous ceux qui peuvent nous
êtrb utiles, soit par leurs connaissances, leur dévoue-
mont, ou leur position sociale. A 'Montréal, nous•
avons, une société d'économie politique qui a déjà
coinimencé à s'occuper des réformes agricoles, élle
continuera à nous.faire bénéficier de ses précieux
conseils. Le clergé sera avec nous, non pas dans nos
rangs, niais à notre tête, et nous le suivrons. Déjà,
le énérable archevêquedé Montréal a pris part à
uno de ces réunions, effaçànt par sa présence le ca-
ractère politique que des adversaires auraient pu
'voir dans cette assemblée et qui aurait pu les 'éloi-
gner.. Il y en aura d'autres, jusqu'à ce que notre
but'Bsöit -atteint. Et si notre résence à la tête de ce
"mouveiment devait effaroucher ceux qui ne par-
pàgènt point nos opinions, et compromettre le résul-
ïat que.nous espérons, je dis: ne craignez rien, nous
somine's prôts.à nous effaceret de grand cœur. Que
tous ceux qui pourront nous'remplacer viennent se
mettre à notre tête, nous les suivrons avec plaisir,

v.Joie.
Messieurs, voilà notre programme. Dites-moi

maintenant, s'il ne rmérite toute notre attention,
tous nôs efforts, tout notre dévouement. Pour. ma
part je suis décidé à y consacrer tout le temps

n i lis4era iéi,' et je'rois'également,. que si
nous réuàsissons ce sera pòur chacun de nous un
des rands souvenirs de sa vie d'y avoir pris part.

-si après avoir obtenu 'e résultat, remis l'agri-
culture sur un pied florissant, rétabli complètement
lasittiàtion financière de la province de Québec, et
enfin, remplis les promesses que nous avons faites,
si après tout cela, M. l'orateur, nous ne sammnnes
point compris par le peuple, eh bien, je serai prêt à
me retirer en diàant : 8atis vixero, j'ai assez vécu."

C'èst assez dire que le premier congrès des agri-
culteurs de la province de Québec, qui doit se réunir
les 24, 25 et 26e jours de janvier courant, dans les
salles du Parlement à Québec, aura toute latitude
de faire ses représentations quant aux différents
besoins de l'agriculture, avec l'assurance qu'ils rece-
vront le plus grand accueil et l'entière considération
du gouvernement.

Cdltivateur de Jprog s.- Un cultivateur de pro-
grès,. nommé Lue Boily, a acheté, à Chiambord, lac
St-Jean, d'un nommé Bilodeau, une terre qui pro-
duisait alors que fort peu de choses. M. Boily s'est
surtout appliqué à la culture des patates, afin d'amé-
ioi'r sa terre qui manquait d'engrais. Avant d'être

exploitée par M..Boily, cette terre donnait peu de

revenus, le propriétàire s'occupant plutôt de chan-
tiers, etc. Voici à peu près ce que M. Boily a retiré
de sa terre durant. l'année qui vient de s'écouler:

Il a vendu des patates pour l'énorme somme de
$900. Onze vaches lui ont donné un revenu de
plus de S200. Il a vendu du lait et du boeuf pour
près de $300, formant en tout la jolie somme de
quatorze cents piastres. M. Boily fait. consommer
tout son foin et son avoine sur sa ferme afin de
faire de l'engrais, pratiquant le système de culture
recommandé par les agronomes les plus distingués.

- Le rapport du département de l'agriculture de
Washington faitvoir que la récolte du blé aux Etats-
Unis a été, en 1892, au-dessus de la moyenne. On
l'estime à 515,949,000 minots. La valeur moyenne,
62.4 centins par minot, est.la plus basse qui soit
rapportée ; en 1891, elle était de 83.9 centins. Il y a
déficit clans la récolte de maïs; elle s'élève à 1,628,-
464,000, valant $642,146,630; soit en moyenne 39.3
centins. La production de l'avoine est estimée à 661,-
035,000 minots d'une valeur de 3209,253,611, ce qui
donne une moyenne de 24.4 par minot.

En France.-La crise politique amenée en France
par les foudroyantes révélations relatives au canal
de Panama est entrée dans une phase aïgue.

Les dépêches des dernies- jüifäisäiêtt assEz
prévoir ce qui aiive ahjourd'hui: la reconstruction
du cabinet.

Le président Carnot a confié à M. Ribot la charge
de reconstruire le cabinet, et il s'est >acquitté de sa
mission sans délai. Le nouveau cabinet contient
quelques nouveaux personnages.

- Il y aura cent ans le 21 janvier courant que
Louis XVI est monté sur l'échafaud. Le système ré-
publicain né dans le sang du roi, <les prêtres et des
nobles, se trouve après un siècle sous le coup de ré-
vélations écrasantes -qui ajoutent une souillure de
plus à son histoire dont bien des pages sont noires.

Les conventions agricoles.-Ah ! les conventions
agricoles, me disait l'autre jour un cultivateur, je ne
les fréquente pas, c'est de la blague, tous ceux qui
y parlent d'agriculture n'ont appris ce qu'ils savent
que dans les livres; je plains les. cultivateurs qui
essaieraient de suivre tout ce que disent ces confé-
renciers agricoles.-" Mais, mon cher ami, lui répon-
dis-je, vous n'êtes pas sérieux en parlant ainsi. Vous
ne fréquentez pas les conventions agricoles parce
que vous pensez en connaître plus long que ceux qui
y parlent d'agriculture. Vous.avez grand tort d'agir
ainsi ; vous prouvez par'là que vous êtes un égoïste,
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qui n'aimez, aucunement vos semblables, ces confé-
rences sont faites dans un but d'instruction mutuelle,
vous le savez; on n'est jamais assez instruit et vous
n'allez pas communiquer votre science à des con-
frères qui ne désirent que de s'instruire; vous n'allez
pas reprendre ces conférenciers, leur indiquei les
erreurs qu'ils émetnt. pour n'avoir étudié que
dans les livres. Vous gardez votre science que pour
vous seul, c'est très mal: si tout le monde agissait
ainsi, l'agriculture ne marcherait guère..

Vous ne croyez pas à l'agriculture dans les livres;
e'est pourtant par elle -que vous pouvez vendre votre

fourrage et votre beurre uù' bon prix, c'est par elle
que vous apprendrez à retirer le plus de profits de
votre bétail, c'est par elle que vous apprendrez à en-
graisser votre terre le plus efficacement *et le plus

économiquement possible, etc., etc.
Croyez-moi, mon ami, abonnez-vous le* plus tôt à

un journal d'aYriculture, et en' peu de temps vous
vous convaincrez que plus on pense en savoir, plus
on st ignorant."

Notre cultivateur ne continua pas la conversation.
Puisse-til- comprendre, ainsi que tous ceu. x qi pen-
sent con ,è lui, quùe la'ritablegri tue auj jur-
d'hui est celle qui reposé "ur la science.

Déftons-nous de l'envie -Un cultivateur réussit-
il mieux qu'un autre, essaie-t-il d'améliorer sa mé-
thode de culture, achète-t-il des'animaux de' bonne
race, enfin, veut-il sortir de l'ornière de la routine,
qu'aussitôt il trouve sur son cheniin cinq ou six de
ses confrères pour le jalouser, le mépriser, trouver à
redire du bien qu'il désire faire. Ce cultivateurloin,
de trouver l'encouragement qu'il;devait attendre de
ses confrères ne trouve de leurpart qu'obstacle et
découragement Qu'arriv.e-t-il bien souvent? C'est
que ce cultivateur qui voulait faire autrement que
les autres, (lui voulait abandonner la routine et en-

trer dans le bon chemin; voit ses'efforts paralysés et

aboutir à l'insuccès. C'est ce que désiraient ses voi-

sips ; ils jubilent de voir un des leurs dans l'em-

barras et se réjouissent de son malheur.
-L'envie est un grand mal et on le trouve plus

communément qu'on le pense chez beaucoup de cul-
tivateurs.

CAUSE RIE AGRICOLE

Récoit s spécialc a dans une ferme

Le manque de réussite dans les différentes récoltes
n'est pas autant dû au défaut de connaissancés en
agriculture, qu'à l'esprit d'entreprise d'un certain

nombre de cultivateurs qui, bien à tort s'appliquent
tout particulièrement à obtenir des récoltes* tiop
variées, en. disproportion avec les exigencedu sol
la main d'œuvre. à employer comme des m-oyens
pécuniaires dont ils dispoent.

Dans ces conditions, si le cultivateur est déjà en-
detté, comme-c'est ordinairement le cas dès le débit
de l'exploitation d'unie ferme, il pourra bien, pendx{t
un certain temps, jouir'd'une médiocre.aisance,.mais
infailliblement il se trouvera dans la gène' avànt
longtemps. Outre ladette que*ce cultivateur aura,à
payer sur l'achat de sa terre, certaines améliorations
sur sa ferme deviendint alors urgentes; par ex-
emple, la construction de nouveaux bâtiments, les
travaux de clôturage, de drainage, etc., l'achat d'où-
tillage agriçole nîicéssaire dans le but d'épargner la
main-d'œuvre, etc.

Il en est de l'agriculture comme des autres indus
tries et du commerce qui ne sont pas aujourd'hui ce
qu'ils étaient il y a dix, quinze ou vingt ans le pro-

grès s'opère sous tous les.rapports. Il inporte donc
al cultivateur de e mettre au niveau du perfec-
tiônnement en fàit de culture; .et ce sera.un moyen -

infaillible d'intröduire dalis notp pays des indu.tries
nouvelles qui procureront l'aisan'ce des populations
des villes comme des'campagne. L'industrie ai iè.ré,
l'élevage des bestiaux de toutes sortes,; la fabricaLig
du sucre de betteraves; sont autant d'ekploitation's
agricoles qui servent. aujourd'hui d'exernpleset gui
pourront contribuer à-favoriser davantage la:.cu
ture-des plantes de touteé'espècescomme des'arbres
fruitiers et forestiers qui pourraient donner lieu à
de nouvelles industries.

Il y a une cinquantaine d'années, la tire de
récoltes 'spéciles n'était guère possible, car·dans e

temps là le cultivateur devait étendre sa cultur sur
toutes espèces de produits, tant végétal qu'animal,-
afin de "Suffire à tous les besoins de la famille, aussi
bien pour la nourriture que .pour les vetementà ýn
laine, étoffe, flanellé, toile; etc., difficiles à obtenir
ailleurs que sur la ferme, à moins d'acheti- à haut -
prix dans les magasins alors peu nombreux dans les
villes comme à la campagne, aussi la :comlpéttiion
pour la 4ente de marchandises n'était pas auusi
cénsidérable alors qu'à présent.

Aujourd'hi, les moyens d'échange sont tellement
faciles et nomàbreux, jes débouchés pour la vent ce
produits agricoles de toutes espèces tellement con-
sidd rables, que le cultivateur peut obtenir de meil
leurs résultats en cultivant, k part les besoins jotír-
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naliers de la ferme, une ou deux espèces de produits Le cultivateur peut trouver sa ruine én exploitant
-pi n m sà eir, ou adopter sur. une ferine'considérable, d'un autre ôté: s'enrichir.

sa feme m'e yxploitation agricolö t6nte particulière;. sur une ferrme dedinension ordiniire. La raison en
pareiñ'4le 1'idütri1i ière; l'élevage du bétail, est de ce 'que ce dernier cultivateur pourrait donner
óte., san's cependanit élian r sur sa ferme l'assole: tous les soins de culture que sa fermeexige, et que

a' 6 sýuiinet'hè se le tovfés- ment qu'il aura adopté, ét qui est bspieini.se troue orcé, le plus souvent, de né-
desdi+e j'ou r lépùisäient du nól, ou là gliger ou -même omettre les.principales opérations
dét-i'ratiòon dès plôntes cultivées sur -la ferme de culture in-dispensables aux succès de l'exploitation

quélq ën sit l'esp ce. d'une fórme.
é"c lti C '(idoit 'tö'ut particulièrement viser à Avec une terre de dimension ordinaire, le cultiva-

.une cuÏtüe'Ûaynte et'.po n'iée principalenc't à teur pourrait la 'cultiver avec le plus grand 'soin
lqalitédù u"l u il possèdée et aux condition. dans toute sôn étendue et n'y laisser végéter, soit

d'ai' lesqiilles il ,e'irouve pour en 'faire un com- en bois où autrement, que ce qu'il pourrait bien en-
nmerce avoñi e'ux. Il 'pourrait niême adopter comme tretenir et retirer én outre des avantages'pécuniaies
cultire séia.'la èn1tùr· des frûits sur une large: qu'il obtiendrait én enrichissant davantage sa terrele~~ ~ ~ ~ la utre'e .i , z

îlflle, si la dispôsition de sa terre et les circons-] et en'obtenant 'de plus fortes récoltes et des prodâits
t c es o'il se ti-oüv6pour en*faire av'iatagetisement de meilleure qualité.
le commerce, le lui permettaient. A l'égard d'une férme d'une petite dimension, le

Dàxi tô'ts'les cas, il e'st uieux p'our le cultivateur cultivatei- peut,' avec plus d'avantage se 'li;rér à
de c'oncéntrir 'tute on aétention à une culture où une culture partielle, én obtenaft des produits agi·i-
à 'e;þldittión' 'une liidusdrie agricole 'payante, cole d'une 'n'ieilléure qualité, ,'t s'assurer. sur les

pd'enirprndré la culture de différents produits marchés des acheteurs qui accorderqnt les plus hauts
q àu ß seri-nt'lùs ou moins-négligés de même: prix aux produits de toutes 'espèces prov.enant de

fiñue ÿlöittio ãý,riýble- , dont les pïódùitk'siraferme. 'Dans cés conditions il pourra augmenternt
né seraient pas appréciés ou en grandé demande sur graduellement l'éte'idue 'de' sa ferme et se liv-er'à

lsnarcli. de nïanièrc ·à rendre bette exploitation des 'exploitations industrielles ou agricoles. dont il
gricole é'nératri*e. poûrrait lui-niême.faire les frais, grand avantage

Lecëulti-at'eur par ies expiriences souvent ré- dés cultivateurs de sa Ibealité qui pôurraiënt aussi
pétéa, . et sur une 'petite échelle dès le début,'. doit profiter des irinhövtins 'agricoles que ce cultixateùr
apprécier les avantages qu'il pourrait obtenir par la po'u'rrait introdúire dns:la paroisse.
uiltil'e'.düdifferdents v'égétaux,' des céréales et de "

s:es fourragères,afin d'établir d'uiie manière amp' xpériences sou·s'.a'airection des celes
ccrtaine, quelles sciaient les Cultures les.plus avan- . . agricoles

taúeuses a adopter'n6ur obtenir plus efficacement le Afin de tiiei plùs avautageùsement et plus promp-
b 9utquil dsire iatteindi· pàr telle ou telle exploita- tement parti des nombreux envois de-grains, graines

tion agioecole qu il pourrait poursuivre avec succès. de toutes sortes,-arbres fruitiers et-d'ornements, de
vc 1 'sprit d' obseVvation constante qui doit ca- niême que forestiers, etc., expédiés dans-toutes les.ractériserle cultivateurjôinte les calculs presque directions de notre pays par les directeurs des fermes

juùrnaiersqu il pourrait 'faire en ·tenant compte expérimentales d'Ottawa, à titre d'essai, il convien-
dsc 'besoims des différentes plantés soit au point de drait que ces· envois qui doivent être en quelque
vue"de la'qualité du sol; coime des engrais appro- sorte limités, soient faits'tout particulièrement aux
priés. aux différe ites cultures, le cultivateur pour- directeurs des cercles agricoles quipourraient plus
rait. presque doubler ses récoltes sans surcroît de efficacement surveiller les différentes expériences àtravail m de dépenses. faire à l'égard de ces grains.

Le c'ultivteur né .doit pas ignorer que c'est folie Comme les expériences faites isolément par lesd'entreprendre plus, de travaux qu'il ne pourraitI.. .. . cu i vtusn arin avoir une grande valeurraisonnablemn' t en exécuter sur sa ferime; Un trop au point de vue de l'efligrand'nol . dé ultieateurs acité, et produirep;r cnsé-
ne possdaient pas une grande étendue de terrain, qient l'effet que doivent en attendre les directeurs
ils seraient. o' ligé. le s. contenter d'une uince ré de la Ferme cpériinentale d'Ottawa, ces exériences
ço!te, et c'est là une -rreur,-un faux éalcul. 'devi·ieht)ê faites sir'des terrains lés '' ace-
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tés parles directeu des cercles: agricoles. faire, que par un seul cultivàteur parfaitement en-
En supposant qu'il. y eut dans chaque paroisse un .tendu en fait de culture, et auquel, moyennant a

* cercle agricole,, les directeurs de ces cercles coxtri- laire,-on en aurait confié la direction. Ce cultivateur
,baraient. à établir au moins ;huit à dix. champs pourrait. également se charger des. expériences à
expérience.s dans.un.seul comté,'et.qui tous prófite- faire pour l'élevage diu bétail, ou toutes autres.ex-
raient également aux membres de ces différents périences que les·directeurs des cercles' .agricoles

.Cercles iagiicoles. Ce serait, en. outre, un moyen effi- croiraient.avantageuses de suggérer, dans les intérêts
cace.:d'at.tacher les cultivateurs;à ces* cercles.agri-.de l'agriculture.,

acoles ........... C'est:ainsi que les plus grandes fermes :expéri

~Les rapports des directeurs de ces différents cercles 'mentales d'Angleterre et des Etats-Unis ont . eu
agricoles en ce qui concerne les - expériences faites' leur: commînencemnent. Ces fermes expérimentales
pour0ainsi dire dans toutes les parties de lafproince: établies le plus souvent par:des particuliers, -.après
de* Québ~c, au profit et pour l'avantage.de ces cercles un- début de quelques années, - recevaien t l'encoura-

pourraient être publiés en un volume spécial;-ou'êtro gement des gouvernements et le patronage presquie

ajoutés comme partie supplémentaire au rapport général 'des cultivateurs. Cesý fermes expérimentales,
annuel de la Société d'industrie laitière de la pro- ..ayant parfois une superficie de 500 .arpents,- ser-
vince de' Québec,' qui a pris une si grande part à ,vaient,:en même temps que de champs à expériences,
l'of aétion 'et à l'étällissément:des ecles ri- à toutes espèces d'exploitâtions et d'industries agri-
coles..Ces cercles- ne pourront- être. établis d'une. ma- coles.

.nièire permanente et efficace, qu'e ne autant que-ceux Considérons aussi que les expériences agricoles
i. e': orif la direction intéresseront.d vàntage;les telles que propo.ëes aux frais des dercles agricoles

ultivateurs à. retirer de plus.grands profits de leur seraient mios coûteuses et plus certaines.
culture,; et en prenant parb à toutes, les industries' Si en Angleterre les fermiers se sont 'acquis une
agricoles'éta>lies ou fi, l'état de··projet, 'suiant que éutation .enviable :quant à l'élevagedes bestiaux
les crstance locales le. prMettero nt. de toûtes espèces, ils le doivent à de riches fermiers

Pour que. ces expériences -soient profitables à la qui, ont consacré leur temps et leur. argentà des ex-
masse des cultivateurs, il pourrait y avoir entente périènces 'de toutes sortes concernant cette .branche
entre ls directr s .ercles gricglé d t un d'industrie, pour le plus granld avantage des. agi--
com.té. I:serait:.avantageux que les différents champs cultçurs de ce. pays...
à expériences fussent. d'un sol; d'une riature et d'un .Quoique dans notre province:plusieurs.agronomes
exposition different.es, afin de tirer plus. vartigu- aient fait.preuve l'une .aussi 'grande génér.osité.:et
sementparti..des expériences à faire. Cei expériences d'un égal dévoueient à. ce sujet, le cultivateur,.ne
fàites. dais toute lar province et simultanément, :à doit pas seulementecompter sur, l'action de ces amis
- égard de ellçe 6u telle:plante, tel ou tel >rbrefrui de l'agriculture pour rechercher quels seraient.les
tier, epourraient servir.de. comparaison.auxagro .moy.ens les plus propres a tirer :avantageusement
nomes qui' tireraient les conclusions-les plus avan-parti.de 1a culture de même que d'une e;ploitation

usesau point.de- vue'des intéêtsénéraux -des, agricole, quelqu'en soit le genre. Il lui faut.au.ssi
cultivateur; . prêter main-forte au mouvement' progressif qui

L'e'périen'ce des plantes diverses;quant à leurs'opère dansnotre province, au .point de-vue.,de
propriétés. végétatiVes, ne. peut .être faite. a éc.l'agriculture, .:et rien.ne pourrait:mieux démontrer
avantagedansune.même année sur le m.eme te.rrain,. sa. bonne volonté 'à :cet égard, que. de. sinscrire

c'estpourquoi til conviendrait 'que chaque champ iVcomme membre d'un cercle',agricole.*
expériences fut achété ou loué par ls*'dirdécteurs des ..,Malgré toutès les. expériences. agricoles. qui.ont
cercles* agicoles, pour l'espace' de cinq lnnées,.ayee, coûté tant de.travaux et de recherches, il est possible
le privilègp.- de:. l'acheter;ou;de;le.louer pour'7cinq queles cultivateurs puissent arriver à de nouveaux
antres annéés si cela étaif-jugé nles perfectionnements en agriculture, au point de.vue
directeurs eersles agricoles. des industries agricolos de toutes sortes. 'Pour:at-

Ces; champs à -expériences quoiqul'étant la pro-.: teindre ce but, il faut le concours presque général

priété dés Šercles agricoles, ne po-gaient:tre don- des cultivateurs associés en cercles agricoles'qùi.ont
frolés diri.au pint . vue dexpériences à.*pour missionspéciale d'améliorer sous tous.rapports
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la con'dition du cultivateur. Le travail à faire, pour pratique apprend à connaitre et à apprécier, pour
être efficace, ne doit pas être isolé, et l'action des en obtenir de grands profits ; cette exploitation des
cercles agricoles quant aux expériences de toutes bêtes à cornes est même la plus chanceuse pour le
sortes ne pourrait manquer d'être profitable à la cultivateur placé dans les conditions les plus favo-
masse des cultivateurs. rables, soit pour l'industrie laitière, l'engraissement

La première condition à considérer à l'égard de ou l'élevage.
eeu champs à expériences est le choix d'un bon ter- Pour bien réussir dans cette exploitation le culti'-

raMi. La valeur de ce terrain ne doit pas être ap- vateur doit posséder un capital suffisant en argent
préciée qne superficiellement avantVt après le la- qui puisse lui permettre de faire le choix d'un bon
bour; ainsi la qualité du sol ne saurait être- mieux troupeau, et pouvoir faire face an manquement
connue qu'en creusant des trous de 5 à 6 pieds, à d'une ou deux récoltes consécutives en fourrages, ou
trois ou quatre endroits par chaque arpent de ter- autres' éventualités qui l'obligeraient à vendre ses
rain destiné aux expériences. Par ce moyen, on animauxà pertes,ou de n'en garder que de médio-
pourrait connaître quelle est la qualité du sous-sol cres, principalement à l'égard du lait.
comme de sa superficie ; il convient de s'assurer si
la composition du sol est la même partout, et si les Choses et autres
conditions naturelles de drainage sont régulières et
uniformes. Un terrain qui ne posséderait pas ces Nourriture 'con'mique pour les porc.-La fin de Vhive
conditions seest une époque toujours difficile à traverser pour les culc ndiin serait impropre aux expériences. Itivateurs oiBlvr-tà'éeafde'sDe pruBU

ut dans les années de disette de racines. C'est principale-
ent vers la fin de février qu'on se trouve embarrassé, alors
u'on a plus ni betteraves, ni carottes, ni navets à donner
ux animaux; il est vrai qu'on peut employer des farineux,
ais généralement ces aliments sont d'un prix trop élevé
our des animaux d'élève, et ils ne conviennent d'ailleurs
ue pour ceux qui sont à l'engrais. Nous croyons donc que
os lecteurs nous sauront gré de leur indiquer un moyen de
e procurer une nourriture économique qui est employée
vcc le plus grand succès.
Il consisteà passer au hache-paille le regain des prairies

aturelles, de bonne qualité, ou mieux le regain de trèfle,
uis de l'humecter avec beaucoup de soin. Pour que cette
pération se fasse bien, il faut, tandis qu'une personne
ette le fLurrage dans un cuvier, en ayant soin de l'épar-
piller bien également, qu'une autre l'arrose avec de l'eau
égèrement salée, au moyen d'un arrosoir à pompe.

On laisse ensuite macérer cette masse pendant une dou
zaine d'heures, puis on la change de cuvier en la brassant
de nouveau, de façon que toutes les parties soient égale-
ment humides ; on laisse de nouveau reposer pendant une
journée, soit douze heures, alors le fourrage a repris la
couleur, la souplesse et jusqu au parfum de l'herbe fratche.

Il faut alors faire fermenter ce fourrage, et voici com-
ment on opère . on le jette par petite quantité à la fois,
dans un troisième cuvier, on y mêlant bien régulièrement
14 lbs de son et 10 lbs de farine d orge, de seigle, ou de
blé-d'inde, par 100 lbi de fourrage ; au bout de 36 à 48
heures, selon la température, la fermentation commence à
l'établir, et quand elle est arrivée au point convenable, on
fait servir chaud. Cette nourriture n'engraisse sans doute

nas les animaux, mais elle les entretient très convenable-
ruent.

Nous devons observer que la bonne réussite de ce pro-
.édé économique dépend de la régularité avec laquelle
l'opération a été conduite; on doit surtout avoir soin de
faire ramollir bien le fourrage avant de le laisser fermenter;
'our cela, il faut qu'il soit humecté régulièrement, ni trop
ti trop peu. Comme indice d'une bonne humectation, il
lit rester dans la première cuve, quelques pintes d'eau
alée qu' on« verse dans la seconde cuve,

to
B6n6ftee à retirer par t'exploitation du bétail. m

-- q
Cette question entièrement liée à l'industrie lai, a

tière et comme moyen d'entretenir la fertilité de la ni
pterre, est sans doute la plus importante de l'écono- qmie rurale. n

ILélevage de tel ou tel genre d'animaux n'offre
pas les mêmea avantages dans toutes les localités.

Les bêtes à cornés sont le bétail le plus avanta- n
geux pour les petites fermes comme pour les grandes. P

oLes bêtes à laine ne peuvent profitablement j
trouver place que sur une grande ferme, là où l'on
ne peut retirer que des herbes courtes qui poussent 1
spontanément et que le mouton seul peut brouter.
Cet animal est considéré la providence de ceux qui
possèdent de pareilles terres, aussi longtemps que
les moyens ne leur permettent pas de les améliorer
de manière à en retirer un meilleur profit.

Lespèce chevaline exige également des condi-
tiont spéciales qui ne sont pas celles dans lesquelles
se trouvent en général les propriétaires d'une petite
ferme, où il y a plus d'avantage à se servir de
boufs pour les travaux de labours, la chose étant
aussi moins coûteuse ; on peut également les utili
ser avec plus d'éconoie que le cheval, à l'égard
des hersages, transpt ïetc. L'élevage du cheval
ne peut être qu'une industrie restreinte, et non la
base-d'une économie rurale relative au bétail.

De ces trois branches d'industries, l'élevage et ls
garde des bêtes à cornes erigent le plus de conditions
bpiales difficiles à réunir, mais que l'expérience

r
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On peut ajouter quelques poignées de. tourteaux de lini, R-E C E T T E
mais seulement au moment de la distribution, car les
tourteaux de graines grasses tournent rapidement à la fer- Breuvage adourissant pour le rhume
mentation putride, et communiquent une odeur désagi-able
à la masse.. Prenez deux onscesh il. fignes. la ml%êmuò' quantité de iai-

**

Ghanvre aquatique (Bur-naigold).-Cette plante est
très commune dans les marais, les bois et les prairies hu-
mides, les fossés à eaux stagnantes, l long des ruisseaux et
des rivières. Elle se propage facilement par ses fruits, qui
s'attachent aux habits, aux poils des.animaux, et quelque-
fois elle est en telle abondance qu'elle'devient un fléau
pour l'agriculture, qui ne peut s'en débarrasser que par un
assolement. Elle est peu recherchée des bestiaiix ; cepen-
dant, quand elle est jeune, les moutons la mangent.

*
*

.òoyen de contrôler les ravages des iüisectes de toutes
sortes.-Le cultivateur peut en quelque sorte contrôler les
ravages causés par les insectes à nos différentes récoltes, et
cela par plusieurs moyens entièrement à sa disposition,
pour en diminuer le nombre ou les éloigner des champs
en culture. En voici quelques-lns

lo. Labourer tard à l'automne et toujours déchaumer le
sol quand, par la rotation établie, la culture du blé-d'inde
doit suivre ou jue*le sol est sablonneux.

2o. Lorsque les ,prairies doivent être gardées plus long-
temps qu'à l'ordinaire,· hersez énergiqement a l'automne,
puis répandez sur le sol une légère couche de cendres ou de
chaux.

30. Nettoyez le mieux possible les champs infestés de
mauvaises heibes et*d&toutes matières pouvant servir de
i-ôfuge-au: insectes. . .-

4ù. Aussitôt après les récoltes, enlevez les résidus des
différentes récoltes, pour ne pas les laisser séjourner dans
les champs, soit en les donnant en nourriture aux animaux,
ou en les mettant en composts avec addition de chaux ou
de cendres qui pourraient servir à -la destruction des .in-
sectes qui s'y trouvent à l'état de larves.

Un moyen d'empêcher les insectes de se multiplier, c'est
de tenir les champs dans un état constant de propreté, de
mêne que les- jardins et les vergers, et de n'y pas laisser
séjourner, de l'automne au printemps, dés débris de toutes
sortes pouvant servir de refuge aux insectes de toutes es-
pèces que les oiseaux ne peuvent atteindre.

A l'égard des vergers, il ne faut pas laisser sur le ter-
rain des fruits tombés d'eux-mêmes, et qui souvent ren-
ferment des insectes. D'ordinaire le cultivateur, au mioyen
d'observations, peut arriver à connaître le temps d'éclosion
des différents insectes dont, les larvcifont des dégfits con-
sidérables aux récoltes de toutes sortes.. -Par cette connais-
sance le cultivateur peut être aà niêmezu d'avaucer le temps
de la semence de telle ou telle plante, afin qu'elles soient
dans un état avancé de végétation ávaiît que les larves
soient devenues à ·l'état d'iniscte, pour y propager leur
espèce ; car d'ordinaire les larves s'attiaquent plutôt aux
jeunes plantes qu'à celles qui sont dans un état avancé de
végétation et qu'ordinairement elles délaissent, au grand
avantage des récoltes.

La rotation ou l'assolement des différentes récoltes, est
encore in moyei-important de contrôler .l'augmentation
ds insectes, d'eu diutintier le noiibre, car par cela le culti-
vatoir.les prive de la nourriture qui leur était naturelle
dans un champ. en culture, et il les force de chercher ail-
leurs pour-y trouver la nourriture qu'ils préfèrent.

s'lis <[ et une, U -iti .ii-Once te nacin- de réglisse et
ne demi-once de grainles de lin. faitvs bouillir le tout

dlans triois deniards d'eau jusqu'à ce qnl'el le Soit réduite
à ne cloptin- e.t passez :iu tanis. A prendre titi verre:
vin matin et soir, oti chaque fois que le t humu vots incom-
miodera.

PROVINCE DE QUÉBEC.
fMunic|palité du comté de Kanouraska.

Avis public est par les piésentes donné pur Alfred
Potvin. >ecrét;aire-trésorier t'ln coust-il mnicilpal du
comuté de Kamouraska. que le-s terrains, ni dessous men-
tionués svront. vendus il l'el-hlere publique. en, le Palais
dje Justie . ;nu Village de KamMurnska, MERCREDI, le
1 l.n jour t11i dutois de MARS prochain, à dix heures de
l'avattt midi, i uléfaur de paiement destaxes auxquelles
ils sont affectés et des frais en résutant, à moins qu'elles
ie soient. payées a% ec les trais avant la vente. savoir
Dans la mutîtnipalité de la paroisse de Sainte Ane de la

Io. Un terrain appnrtenant a Clénent Tiilhontot,jour-
nalier. nbsent, au .représent:ni inconut. Situé sur le
troisièn.. rang de la paroisse de Sainte-Anne susdite,
désigné aux pîlan et livrede renvoi titi .eadastre officiel
du coté de K;mmouraska pour la sesdite iaroisse do
Sainte Anne, >ons le numéro) sept cent qua-ante-six,
(746), circonstances et dépendances.

Taxes municipales.....-.....$O.81
Frais ...................... 1.00

Montant dû... ..--------------$1.81
2o. Un terrain appuu tenant. à George Dumnais, jouirna-

lier, ab4enr. ou reptrés..utats inconnu, situé sur le pre-
mier rang de la paroisse de Sainte Anne suadite, désigné
aux plit et livre dt renvoi du endlastre offiiel diu comté
de Kamouraska pour lat susd;te paroisse de Sainte-Anne,
sous le numérou quatre cent-un (401), circunstances et dé-
pendanctes.

Taxes municipales...........-. $4.50.
Frais..... ................ $1.00

Montant dû.............. $550
Dans la municipalité de la paroisse de Saint-André:

Un terrain, situé en la dite minnicipalité de la paroisse
dle Saint-Anmré, désigné atix plan et livre de renvoi du
cadastre officiel du comté (ie K'umournska, pour la dite
paroisse de Suint-Atdtiré, sous le numéro cinq cent-qua-
rante-troim (543), circonstance-s et dépendances Lequel
dit terratin est, enrinu comme.appartenant à a.uguatin.
Si Pierre, <le la pamiotiese de* Sainte- Hélène.

Montant de toutes taxes municipales dîtes.... $9.29
Donné sous itiou seitg, a Sainte-Asne de li Pocatière,

ce cinquième jour dejauvior, mil huit cent. quatre-vingt-
treize.

ALFRED' POTVIN
Secrétaire -trés< rier du coniseil municipal da

coraité.de Kamonraska

I......
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